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dérive
m. et sais mobile

la ville tout seul et anonyme
et ses pièges

privilèges
riche de ça mais ça ne s'achète pas

L fous, j'm'en fous, de tout
De ces chaînes qui pendent à mon cou
T •'enfuis, j'oublie
Je m'offre une parenthèse un sursis

Je marche seul, dans les rues qui se donnent
Et la nuit me pardonne , je marche seul
£• oubliant les heures
Je marche seul, sans témoins sans personne
Que mes pas qui résonnent, je marche seul
L'acteur est voyeur

Se rencontrer, séduire
Où la vie fait des siennes
Omettre sans le dire
Juste des yeux qui traînent
Quand la vie s'obstine
Dans ces heures assassines
Je suis riche de ça
Mais ça ne s'achète pas
J'm'en fous, j'm'en fous, de tout
De ces chaînes qui pendent à mon cou
J'm'enfuis, j'oublie
Je m'offre une parenthèse un sursis

J'ai trop saigné sur les gibson
J'ai trop rodé dans les « tobacco road »
Y'a plus qu'les caisses qui me résonnent
Et quand j'me casse j'voyage toujours en fraude
Des champs d'coton dans ma mémoire
Trois notes de blues c'est un peu d'amour noir
Quand j'suis trop court, quand j'suis trop tard
C'est un recours pour une autre histoire

Quand la musique est bonne (bonne, bonne, bonne,)
Quand la musique donne (donne, donne, donne)
Quand la musique sonne, sonne, sonne
Quand elle ne triche pas ( quand elle ne triche pas)
Quand la musique est bonne (bonne, bonne, bonne,)
Quand la musique donne (donne, donne, donne)
Quand la musique sonne, sonne, sonne
Quand elle guide mes pas ( quand elle guide mes pas)


